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Par Louisa A. R.

C
’est ce qu’a affirmé,
hier, le ministre de
l’Habitat, Mohamed-
Tarek Belaribi, en guise

d’assurance aux souscripteurs
Aadl 2 affectés à ce site. En vue
de fournir toutes les commodités
nécessaires qui répondent aux
aspirations des citoyens, le
ministre de l’Habitat, de
l’Urbanisme et de la Ville,
Mohamed Tarek Belaribi, a tenu
à rassurer que la  livraison des
logements ne se fera qu’avec la
mise en place des équipements
publics indispensables, notam-
ment les écoles, les centres
commerciaux, le transport, etc.

Le ministre veut avant tout
équiper ce pôle de 4 000 loge-
ments de toutes les infrastruc-
tures nécessaires afin que leurs
occupants ne manquent de rien
une fois installés. 

Toutes les commodités d’ac-
compagnement nécessaires doi-
vent être prêtes pour entamer la
distribution des logements à
leurs bénéficiaires, a rassuré le
ministre Belaribi, lors d’une visite
de travail et d’inspection dans la
wilaya de Blida où est implanté
le site AADL des 4 000 loge-
ments.  Aucun logement ne sera
distribué  avant l’achèvement de
toutes les infrastructures, a-t-il
affirmé. Dans une déclaration à
la presse en marge de sa visite,
Belaribi a indiqué que «ses ser-
vices veilliront  à ce que les infra-
structures seront réceptionnées
d’ici la fin du mois d’août». Tous
les équipements publics dans ce
site seront prêts à la fin du mois

d’août prochain, a-t-il rassuré.
Belaribi a précisé que les pou-
voirs publics vont installer des
centres postaux dans le groupe-
ment  résidentiel de Haouch
Errih, avec l’achèvement d’un
centre municipal, ajoutant que
son secteur assurera la mise à
disposition de ces groupements
de toutes les installations néces-
saires. Le ministre du logement
s’est exprimé sur la nouvelle
vision adoptée par son secteur
dans la construction de loge-

ments. «Nous avons changé la
vision sur la réalisation des loge-
ments, et allons lancer des équi-
pements publics en parallèle
avec la réalisation des loge-
ments», confirmant la généralisa-
tion de cette nouvelle approche
à tous les projets au niveau
national. Selon le ministre, le
projet de logements situé à
Haouch Errih sera un pôle urbain
doté de toutes les commodités
d’accompagnement néces-
saires. Sept équipements

publics sont prévus sur ce site.
Quatre équipements sont déjà
achevés et les travaux pour la
réalisation de trois autres débu-
teront au mois de juillet pro-
chain, a annoncé la ministre de
l’Habitat.  Le chantier englobe
aussi une  école primaire, un
CEM, une polyclinique et un
siège de sûreté urbaine. 

Le  ministre de l’Habitat  avait
ordonné l’accélération des tra-
vaux de ce site,   donnant des
instructions pour que les entre-

prises intervenant dans le chan-
tier de Haouch Errih travaillent
en coordination en adoptant un
système à trois équipes avec
huit heures de travail chacune.
Le ministre de l’Habitat a égale-
ment instruit les responsables en
charge des travaux de l’impérati-
ve réduction des délais de réali-
sation à 10 mois pour le lycée, 8
mois pour la polyclinique et le
CEM et 6 mois pour les trois
écoles primaires. 

L. A. R.

Les équipements publics fin prêts en août 
 La livraison des logements situés à Haouch Errih, dans la commune de Meftah, à Blida, 

ne se fera pas sans la mise à disposition des équipements publics indispensables. 

Aussi bien dans les grandes villes que
dans la campagne, le fléau de la

drogue prend de l’ampleur. Les dealers
se multiplient et les consommateurs
aussi.   Malgré les efforts de l’Etat, les
quantités de résine de cannabis et
d’autres stupéfiants saisis ne cessent
d’augmenter et les chiffres parlent d’eux-
mêmes.  Durant les quatre premiers mois
de l’année en cours, les services de la
Sûreté nationale ont traité plus de 43 000
affaires et saisi plus de 3 tonnes de rési-
ne de cannabis et plus de 130 000 com-
primés psychotropes. La commissaire de
police Djazia Aghreb, du Service central
de lutte contre le trafic illicite des stupé-
fiants (SCLTIS) à Oued Smar (Alger), a
fait état du traitement, durant les quatre
premiers mois de 2023, de «43 004
affaires impliquant plus de 48 000 indivi-
dus». Ces affaires se sont soldées par «la
saisie de 3 tonnes et 256 kg de résine de
cannabis, 15 kg et 965g de cocaïne, 1 kg
et 440g d’héroïne et 
4 130 000 comprimés psychotropes», a-t-
elle fait savoir. Ce bilan, déplore la res-
ponsable, «révèle une progression
constante du phénomène, d’où l’impératif
d’intensifier les efforts pour prévenir la
consommation des drogues chez les
jeunes». S’agissant de la lutte contre le
fléau des drogues en milieu juvénile
(moins de 18 ans), Mme Aghreb a indiqué

que la «DGSN adopte un programme pré-
ventif et proactif pour protéger les jeunes,
sachant qu’en 2022, 85 538 affaires rela-
tives à des crimes liés à la drogue impli-
quant principalement des jeunes ont été
traitées». En 2022, explique la commissai-
re de police, 97 863 individus, majoritaire-
ment jeunes, ont été impliqués dans des
crimes de contrebande, de stockage, de
transport, de vente, de possession et de
consommation de drogues, ajoutant que
le rôle préventif de la DGSN reposait
essentiellement sur la sensibilisation aux
répercussions de l’usage illicite de ces
poisons, via l’adoption et la mise en
œuvre de programmes de prévention
étudiés et significatifs. Ces programmes
prévoient de nombreuses activités à
caractère scientifique, culturel et sportif,
abritées par des maisons de jeunes, des
établissements éducatifs, des universités,
des centres de formation professionnelle,
mais aussi par d’autres salons et
espaces. Ces programmes sont égale-
ment présents sur les réseaux sociaux,
car étant un espace qui réunit les diffé-
rentes franges de la société, notamment
les jeunes. Pour ce faire, poursuit Mme

Aghreb, le commandement de la Sûreté
nationale s’attelle à tracer des plans d’in-
tervention avec ses services et ses unités
opérationnelles dans une démarche
s’inscrivant dans le cadre de la stratégie

nationale mise en place par l’Etat. Cette
stratégie repose essentiellement sur trois
principes, à savoir lutter contre l’offre de
stupéfiants, réduire la demande sur ces
poisons, en plus de développer une poli-
tique préventive inclusive et équilibrée
contre les risques de la drogue tout en
garantissant une prise en charge efficien-
te des toxicomanes en matière de traite-
ment et d’insertion sociale. 

Des associations soulignent
le rôle crucial des cellules

d’écoute
Par ailleurs, plusieurs organisations et

associations nationales ont relevé, à 
l’unanimité, le rôle pivot joué par les cel-
lules d’écoute dans la prévention des dif-
férents dangers qui guettent la jeunesse,
notamment le fléau de la drogue. A ce
propos, la Déléguée nationale à la pro-
tection de l’enfance, Meriem Cherfi, a pré-
cisé que l’Organe national de la protec-
tion et de la promotion de l’enfant
(ONPPE) avait mis à la disposition des
citoyens le numéro vert 11-11, par lequel
des psychologues, des sociologues et
des juristes reçoivent les signalements
des citoyens, proposent des solutions et
orientent vers les autorités compétentes.
En effet, cette cellule reçoit quotidienne-
ment des signalements de différentes

wilayas pour venir en aide aux citoyens,
notamment au sujet du fléau de la
drogue, et les orienter en matière de prise
en charge de leurs enfants, a-t-elle fait
savoir. De son côté, la sous-directrice de
l’Agence de développement social (ADS)
sous tutelle du ministère de la Solidarité
nationale, Houria Badani, a évoqué la pla-
teforme numérique : «La famille consulte»
(El Ayla Tastachir, NDLR), lancée par le
ministère, relevant qu’il s’agit d’un service
destiné aux familles pour faciliter la com-
munication avec les spécialistes en cas
d’indices de toxicomanie chez les
enfants, ce qui permet un diagnostic et,
partant, un traitement précoce des cas de
toxicomanie. Dans le même contexte, le
chargé du dossier «Drogues» au niveau
de l’Association des anciens des Scouts
musulmans algériens, Sidali Chahi, a
évoqué, lui, le projet des médiateurs
scouts activant dans la prévention de la
drogue, mis en place à Alger en 2012, en
coordination avec la DGSN, et à travers
lequel plusieurs jeunes toxicomanes
continuent à bénéficier d’un accompa-
gnement durant le processus thérapeu-
tique. Le projet des jeunes médiateurs
scouts est basé sur des campagnes de
sensibilisation menées au niveau des
quartiers et des écoles pour prévenir des
dangers de la consommaton de drogues,
a-t-il conclu. Meriem B. 

D'importantes quantités saisies quotidiennement

Le fléau de la drogue persiste
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Logements situés à Haouch Errih



3 L ’ é v é n e m e n t Dimanche 11 juin 2023LLee  JJoouurr D’ALGERIE

Jour J pour près de 800 000 candidats 
Début aujourd'hui des épreuves du Bac

Par Thinhinane Khouchi 

A
près la fin des épreuves
d u B E M , d é b u t e n t
aujourd’hui celles du
baccalauréat. En effet,

plus de 790 500 candidats, dont
269 539 candidats libres,  enta-
ment dès aujourd’hui une semai-
ne d’épreuves. Ils seront répartis
sur 2 674 centres à travers le ter-
ritoire national. Le ministère de
l’Éducation nationale a annoncé
que les candidats auront cinq
jours au total, excepté la filière
Lettres et Philosophie qui aura un
jour de moins, soit quatre jours
d’examen. Quant aux horaires,
les épreuves débuteront à 08h30
et s’achèveront à 18h30 pour
certaines. Pour ce qui est du
programme adopté par le minis-
tère de l’Éducation nationale
quant au déroulement des
épreuves, il a été décidé de gar-
der le même planning. Les
lycéens candidats au Bac auront
donc 30 minutes pour choisir
entre deux sujets de chaque
matière. Pour le premier jour,
coïncidant avec le 11 juin, toutes
les branches entameront les

épreuves du baccalauréat par la
langue arabe et l’éducation isla-
mique, sans compter la branche
Gestion et Économie, qui aura
l’épreuve de droit en plus. Pour le
deuxième jour, les élèves de
toutes les branches devront pas-
ser les mêmes matières. À savoir
celle des Mathématiques et de la

langue anglaise. Le troisième
jour, les élèves des branches lit-
téraires passeront la Philosophie
et la langue française. Les
branches scientifiques, quant à
elles, traiteront des Sciences
naturelles et de la langue françai-
se pour les unes,  de la
Technologie, Comptabilité et

Gestion et langue française  pour
les autres. Le quatrième jour sera
consacré uniquement aux
épreuves d’Histoire, Géographie
et langue amazighe. Le dernier
jour, toutes les branches scienti-
fiques auront Sciences phy-
siques et  Philosophie, à l’excep-
tion de la branche Gestion et

Économie qui passera l’épreuve
d’Économie et Management.
Pour les candidats en Lettres et
Langues étrangères, ils passe-
ront l’examen de la troisième
langue étrangère. Il est à noter
que le ministre de l’Education
nationale a à plusieurs reprises
assuré que «les sujets des exa-
mens du baccalauréat porteront
sur les cours enseignés aux
élèves en classe durant les trois
trimestres de l’année scolaire
2023-2024». Belabed a égale-
ment expliqué que les sujets
«ont été  préparés en fonction du
niveau des élèves ayant des
résultats moyens». Par ailleurs,
concernant le nombre de candi-
dats aux besoins spéciaux,
Belabed a indiqué que «671 se
présenteront au baccalauréat».
En outre, le premier responsable
du secteur  a assuré, lors d’une
réunion, que «toutes les condi-
tions sont réunies pour passer
ces examens décisifs dans la
sérénité et le sérieux». Par
ailleurs, afin de lutter contre la
triche et assurer la crédibilité du
Bac, le ministre à rappeler les
«fermes mesures dissuasives»
prises contre les tricheurs. Il a
également assuré que «le phéno-
mène de la fraude dans les exa-
mens  officiels est désormais limi-
té, voire en voie de disparition, et
ce, grâce aux textes juridiques
promulgués ces dernières
années et aux mesures strictes
qui ont prouvé leur efficacité»,
soulignant «l’engagement des
services du ministère à faire face
à tout ce qui pourrait perturber
les élèves». Il a également cité la
mise en place, par le ministère
de la Justice, d’une cellule de
veille et de suivi au niveau de
chaque cour, chapeautée par le
Procureur général et compre-
nant, en tant que membres, le
directeur de l’Education et les
autorités sécuritaires et civiles
concernées. Belabed a mis l’ac-
cent, par ailleurs, sur la coordina-
tion des efforts entre le ministère
et les partenaires sociaux, dont
les parents d’élèves, étant une
partie intégrante du secteur, dans
l’objectif de contribuer à sa stabi-
lité et au succès des examens
sco la i res nat ionaux . Enf in ,
Belabed a indiqué qu’«au moins
88 centres ont été désignés pour
la correction du Bac».  T. K.

 Après une année de stress, d'attente, de préparation et d'appréhension, le jour J est enfin arrivé pour les 790 515
candidats aux épreuves du baccalauréat session juin 2023, qui entament aujourd'hui une semaine d'examen.
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La stratégie du ministère de
l’Enseignement supérieur et

de la Recherche scientifique «Un
D i p l ô m e - u n e S t a r t - u p / u n
Diplôme-un Brevet» a permis de
retenir 7 000 idées innovantes
réalisables en start-up ou micro-
entreprises, et de recenser 500
demandes de brevet d’invention,
a annoncé le président de la
Commission nationale de coordi-
nation et de suivi de l’innovation
et des incubateurs universitaires,
Ahmed Mir.   Le représentant du
ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique, M. Mir, a déclaré à
l’APS que le secteur «connaît une
importante dynamique, notam-
ment dans la consécration de la
3e dimension de l’Université
consistant à connecter
l’Université à son environnement
socio-économique, à travers la
valorisation des résultats de la
recherche scientifique sous

forme d’innovation, de start-up et
de micro-entreprises, une
démarche qui a insufflé une
importante dynamique au
secteur». A cet effet, le même res-
ponsable a indiqué que le
nombre de projets inscrits depuis
l’application de l’arrêté ministériel
1275 portant sur le mécanisme
«Un Diplôme, une Start-up/Un
Diplôme, un Brevet», a atteint 11
000 idées innovantes, réduites
après la sélection par les comités
scientifiques, à 
7 000 idées réalisables en projets
de start-up ou de micro-entre-
prises, un chiffre acceptable, a-t-il
ajouté, «pour ancrer l’esprit entre-
preneurial en milieu universitaire».
M. Mir s’est dit optimiste quant à
la hausse de ce chiffre après la
soutenance des mémoires et
thèses à partir du mois prochain,
ce qui «permettra de créer un
nombre appréciable de start-up et
de micro-entreprises et contri-

buer à améliorer le classement de
l’Algérie en termes d’indicateurs
d’innovation». Concernant le
dépôt des demandes de brevet
d’invention, le responsable a fait
état de «500 demandes enregis-
trées au premier trimestre de l’an-
née en cours, à la faveur de la
nouvelle politique de soutien
dans ce domaine, contre 400
demandes seulement enregis-
trées durant les deux années
2021 et 2022». Le représentant
du ministère prévoit une hausse
de ces demandes pour atteindre
l’objectif tracé de 2 000
demandes de brevet d’invention
à la fin de l’année en cours,
conformément à la nouvelle
orientation du secteur s’appuyant
sur «la prise en charge par
l’Université du paiement des
droits de dépôt, dans le cadre de
la valorisation des aspects inno-
vants contenus dans les
mémoires de fin d’études et les

thèses de doctorat».  S’appuyant
sur des chiffres, le responsable a
annoncé «la création de 94 incu-
bateurs au niveau des universités,
des centres de recherche, des
écoles supérieures et des écoles
nationales, de 84 maisons d’en-
trepreneuriat pour accompagner
les étudiants dans le domaine de
l’entrepreneuriat et du leadership
et de 7 maisons de l’intelligence
artificielle». Ces projets ont été
réconfortés par «la création de 3
villes technologiques (techno-
poles) réparties sur les wilayas de
Constantine qui a connu récem-
ment l’installation de 10 start-up
labélisées et d’Oran, en attendant
l’inauguration d’une autre techno-
pole à Ghardaïa pour accompa-
gner les étudiants et la famille uni-
versitaire dans la transition vers la
stratégie de création d’entre-
prises et de richesse». 

Kamel L.

Enseignement supérieur

7 000 idées innovantes réalisables en start-up

Un hommage appuyé a été rendu,
dans la soirée de vendredi à samedi à

Beni Izguen (Ghardaïa), au théologien
Cheikh Mohamed Ayoub Sedki, qui a
consacré sa vie au service de l’islam en
tant qu’auteur d’exégèse orale des ver-
sets du Saint Coran et des prêches heb-
domadaires pendant plus d’une quaran-
taine d’années. Une cérémonie a ainsi été
organisée à la grande mosquée du Ksar
de Beni Izguen, par la halqua des
Azzabas du même Ksar, en collaboration
avec la Fondation Ammi-Saïd, haute ins-
tance des institutions religieuses du rite

Ibadite en Algérie suite à l’achèvement de
l’herméneutique de la parole d’Allah, à
laquelle ont pris part des autorités locales
de Ghardaïa, des théologiens ibadites et
malikites ainsi qu’un grand nombre d’uni-
versitaires et de chercheurs et fidèles.
Lors de cette cérémonie, les intervenants
ont exalté les qualités de ce savant qui
excelle dans l’exégèse (Tafsir) et l’hermé-
neutique de la parole d’Allah, natif de Beni
Izguen le 7 juin 1935 qui a milité depuis
son enfance pour l’essor des valeurs
nobles de l’Islam. Ils ont également mis
en relief la sagesse, l’engagement et le

parcours prolifique de Cheikh Mohamed
Ayoub Sedki ainsi que sa riche contribu-
tion tout au long de sa carrière pour l’édu-
cation islamique et les valeurs nobles et
l’enrichissement de la religion par ses
prêches et ses interventions dans des
conférences durant toute sa carrière.
Approchés par l’APS, de nombreux parti-
cipants à cette cérémonie ont indiqué que
cet hommage constitue une reconnais-
sance pour les efforts déployés par cet
homme tout au long de sa carrière pour
l’éducation islamique et les valeurs
nobles de solidarité, d’amour du proche

et d’unicité de la nation algérienne et la
Ouma islamique. Ils étaient également
unanimes à souligner les qualités de cette
figure religieuse et professeur dans diffé-
rents lycées du pays qui a été un modèle
unique dans ses divers travaux de
recherche dans les domaines religieux et
linguistiques et qui a dédié sa vie aux
études islamiques. Les responsables de
cette cérémonie ont annoncé l’organisa-
tion d’une rencontre internationale en
octobre prochain sur la personnalité du
Cheikh Mohamed Ayoub Sedki et son
exégèse orale. R. N.

Ghardaïa

Hommage appuyé au théologien Cheikh Mohamed Ayoub Sedki
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Un plan d’urgence mis en œuvre  
Alimentation en eau potable à Béjaïa

Par Hocine Cherfa

L
a réunion a été présidée
par le wali, Kamel Eddine
Karbouche, en présence
du P/APW, Bachir Barket

et du secrétaire général de la
wilaya. «Trois importantes opéra-
tions ont été programmées et ont
permis la réhabilitation de 60
forages dans de nombreuses
communes de la wilaya», indique
un communiqué de la wilaya. Le
plan en question comprend éga-
lement la réalisation de 35 autres
forages qui sont en cours de
concrétisation en faveur de 10
communes et devraient entrer en
service bientôt. «Ces nouveaux
forages vont permettre à la wilaya
de Béjaïa d’augmenter la capaci-
té de production d’eau potable
souterraine de 600L/S», précise
la même source. Et d’ajouter :
«La wilaya de Béjaïa a également
bénéficié de 6 autres opérations
cruciales consistant en la
construction de 83 réservoirs
d’eau potable et un réseau d’ad-
duction d’une longueur de 375
km», ce qui devrait améliorer le
taux de raccordement des foyers
en eau potable qui passera de
90 % à 
98 %. Ces nouvelles opérations
permettront aussi d’améliorer les
besoins des foyers en eau

potable qui passera de 120 litres
à 170 litres par jour. Par ailleurs,
de grands projets structurants
d’une capacité de 600 litres/jour
sont en cours de concrétisation
au profit de 6 municipalités
situées au sud de la wilaya, en
l’occurrence, Tazmalt, Boudjellil,
Aït R’zine, Béni M’likèche et Ighil-
Ali et Ighram. En vue de sécuri-
ser définitivement la wilaya en
matière d’alimentation en eau
potable, une station de dessale-
ment de l’eau de mer est en
cours de construction à
Tighremt, commune de Toudja.
Cette station d’une capacité de
300,000 m3/jour devrait couvrir

tous les besoins de la wilaya en
eau potable. Un autre projet,
d’une capacité de 400
litres/seconde est inscrit au profit
de la commune de Kherrata afin
d’alimenter cette commune en
eau potable depuis le barrage
d’Ighil-Emda. Deux autres opéra-
tions ont été inscrites dans le
cadre de la Caisse nationale des
ressources en eau au profit du
pôle urbain d’Ighzer Ouzarif
(Oued-Ghir), l’amélioration de
l’alimentation en eau potable et
sa distribution au niveau des
plages durant la saison estivale.
A ce propos, 14 opérations ont
été réceptionnées et 6 autres

seront mises en service durant le
deuxième trimestre de l’année
en cours. Un exposé détaillé du
programme d’urgence d’alimen-
tation des communes en eau
potable a été présenté par le
directeur des ressources en eau
lors de la rencontre. Il a mis en
évidence les obstacles rencon-
trés pour la réalisation des pro-
jets inscrits avant de proposer
des solutions et les traiter au cas
par cas. Des maires sont interve-
nus afin d’exposer les difficultés
rencontrées pour assurer conve-
nablement l’eau potable aux
populations durant l’été. A ce
sujet, «le wali a relevé la nécessi-

té d’instaurer une coordination
entre les communes et la
Direction des ressources en eau
chaque fois que nécessaire», a
souligné la wilaya dans son com-
muniqué. Selon les rédacteurs
du communiqué, «le premier res-
ponsable de la wilaya a égale-
ment insisté sur l’impératif d’as-
surer l’eau potable aux popula-
tions de la wilaya de Béjaïa et
respecter par là même le pro-
gramme de distribution établi»,
avant de demander aux maires
de «recenser les manques sub-
sistants dans leur communes en
vue de les traiter et trouver des
solutions».

Un plan d'alimentation en eau potable a été mis en œuvre afin d'assurer cette denrée vitale aux populations
durant cet été. Ce plan a été examiné lors d'une rencontre de coordination qui a rassemblé les responsables du

secteur, dont les directeurs de l'Algérienne des eaux et de l'hydraulique, les maires et les chefs de daïra.

Conformément à la politique
d u p r é s i d e n t d e l a

République qui consiste à
consolider le tissu économique
par la création de starts-up,
l’Université Ahmed-Benahmed
d’Oran fait le pas grâce au chal-
lenge «1275» des défis présenté
à une assistance diversifiée ce
jeudi 8 juin 2023  lors du
«Hackathon». Cet évènement a
vu la présence de recteurs,
directeurs d’écoles supérieures,
d’un certain nombre d’opéra-
teurs économiques, d’ensei-
gnants mais aussi de tous les
collaborateurs du réseau d’incu-
bateurs et de maisons d’entre-
preneuriat des universités de la
région d’Oran. Le fait marquant
qui a illustré l’ouverture de cette
exceptionnelle manifestation est
la présentation des projets inno-
vants par les étudiants concep-

teurs. Ce challenge tire son
concept de l’arrêté ministériel 
n° 1275 du 27 septembre 2022,
portant sur le mécanisme de
création de start-up visant sa
labellisation. Il faut souligner, par
ailleurs, que la journée a été le
couronnement  d’un énorme tra-
vail de formation accompli par
des équipes d’enseignants très
engagés pour mettre sur pied
des entreprises naissantes et
consolider  le climat des affaires
pour la création de la richesse et
de l’employabilité. A l’idée de
répandre la confiance chez les
étudiants créateurs,  les forma-
teurs  conjuguent leurs compé-
tences dans la constance jus-
qu’à atteindre les objectifs du
challenge 1275. Aujourd’hui, les
projets innovants dévoilés sont
le résultat  d’une université qui,
sans nul doute, façonne  ses

engagements pour  une réelle
contribution citoyenne. La créati-
vité à Oran2 a pris toute sa place,
car les porteurs de projets ont
l’assurance d’une prise en char-
ge sérieuse et qui rassure l’étu-
diant. Pour relever ce challenge,
les équipes ont coaché leurs étu-
diants afin qu’ils deviennent des
e m p l o y e u r s e t n o n d e s
employés. Le Pr Ahmed Chaalal,
recteur de l’Université Oran 2, a
eu cette approche assez spécia-
le qui est celle de faire appel aux
dirigeants de plusieurs sociétés
économiques partenaires de son
établissement. Interrogé sur l’op-
portunité de cette présence, le
recteur assurera que l’expérien-
ce des chefs d’entreprise du sec-
teur socio-économique est un
atout à ne pas négliger dans une
telle démarche. Et de poursuivre:
«Les porteurs de projets ont

aussi besoin du soutien des opé-
rateurs économiques pour déve-
lopper leurs idées novatrices sur
p l u s i e u r s n i v e a u x .
L’environnement  économique
est un apport supplémentaire
pour garantir le succès des
starts-up car c’est l’axe préféren-
tiel recherché dans ce challen-
ge». Il avancera, par ailleurs, que
les trois jours du «Hackathon»
sont une occasion propice pour
évaluer les proportions d’un tra-
vail d’équipe et repartir sur de
nouvelles perspectives en amé-
liorant, à chaque fois, les
démarches scientifiques. Pr

Chaalal a affirmé qu’avec le sou-
tien des autres établissements à
Oran2  tous les atouts sont
réunis  pour promouvoir l’éco-
système des stat-up. 

Lotfi Abdelmadjid

Université Ahmed-Benahmed 

Le challenge 1275 assigne 
la visibilité des start-up à Oran2

Accidents de la route
12 morts 

et 352 blessés
ces dernières 

48 heures 
DOUZE personnes ont trouvé
la mort et 352 autres ont été
blessées dans 273 accidents
de la circulation survenus ces
dernières 48 heures dans plu-
sieurs wilayas du pays,
indique, hier, un bilan de la
Protection civile. Le bilan le
plus lourd a été enregistré au
niveau de la wilaya de M’sila
avec 3 personnes décédées
et 41 autres blessées, suite à
une collision entre un bus de
transport de voyageurs et un
véhicule léger, survenue sur la
RN08,  zone El Medrek, com-
mune d’Ouled Sidi Brahim.
L’accident a occasionné le
renversement du bus qui
assurait la route reliant Biskra
à Alger, précise la même sour-
ce. Par ailleurs, les éléments
de la Protection civile de la
wilaya de Skikda sont interve-
nus pour le repêchage du
corps d’un jeune homme de
18 ans qui s’est noyé dans
une retenue collinaire au lieu-
dit Siafa, commune d’Azzaba.
Les unités de la Protection
civile ont procédé, en outre,
durant cette période, à l’ex-
tinction de 5 incendies
urbains, industriels et divers à
traves les wilayas d’Oran,
Alger, Tamanrasset, Jijel et
Timimoun, sans engendrer de
victimes. Sayghi N.
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Par Salima K.

L
ancée avec «Al Baraka
Bank», opérationnelle
d e p u i s 1 9 9 1 , e t « A l
Salam Bank Algérie», au

début 2009, la finance islamique
a connu, ces trois dernières
années, un saut qualitatif et
quantitatif, marqué par un intérêt
grandissant d’une clientèle à
l’affût d’offres en la matière. En
application des instructions du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, et du
Plan d’action du gouvernement,
la Banque d’Algérie a procédé,
en 2020, à l’encadrement de
l’activité de la finance islamique
par le règlement 20-02 du 15
mars 2020, définissant les opéra-
tions de banque relevant de la
finance islamique et les condi-
tions de leur exercice par les
banques et les établissements
financiers. Il y a eu ensuite l’ins-
truction 03-2020 du 2 avril 2020,
définissant les produits relevant
de la finance islamique et fixant
les modalités et les caractéris-
tiques techniques de leur mise
en œuvre par les mêmes institu-
tions financières. Ce nouveau
règlement a pris en charge les
exigences en termes d’étanchéi-
té entre l’activité traditionnelle de
la banque conventionnelle et
l’activité de la fenêtre islamique,
et ce, en matière comptable,
administrative, organisationnelle

et de conformité. En parallèle et
en interne, toutes les banques
publiques ont lancé les actions
nécessaires à la commercialisa-
tion des produits de la finance
islamique, par la création d’une
structure, direction ou service,
chargés uniquement de la finan-
ce islamique, ainsi que par la
mise en place d’un comité de
contrôle charaïque et la création
d’un service dédié à l’audit de
conformité charia, en plus de la
formation du personnel et la
création d’un système d’informa-
tion, d’un plan de communica-
tion et d’un plan de comptes et
de schémas comptables y affé-
rents. En août 2020, la BNA
annonçait le lancement de la
commercialisation des produits
de finance islamique à travers
ses agences, suivie par le CPA,
en octobre 2020 et puis la CNEP-
Banque à la même année. La
BADR inaugure le nouveau servi-
ce de la finance islamique qu’el-
le propose à sa clientèle en avril
2021, la BDL et la BEA emboitent
les pas en décembre 2021. Ainsi,
depuis son lancement en 2020 et
jusqu’à fin 2022, près de 600 mil-
liards de DA ont été collectés par
les banques algériennes dans le
cadre de la finance islamique,
selon  l’Association profession-
nelle des banques et des établis-
sements financiers (ABEF).

Des avantages fiscaux 

Dans le cadre de la loi de
finances complémentaire (LFC)
de 2021, une législation spéci-
fique adaptée à la finance isla-
mique en matière d’impôt sur le
bénéfice des sociétés (IBS),
d’impôt sur le revenu global
(IRG), de taxe sur l’activité pro-
fessionnelle (TAP), de droits

d’enregistrement et de la taxe de
publicité foncière, de la TVA et
de bonification des taux d’inté-
rêt, a été adoptée. Des bonifica-
tions par le Trésor des taux d’in-
térêts sont également accordées
aux crédits des banques et des
établissements financiers. La
révision de la loi relative à la

monnaie et au crédit, adoptée
récemment, promet d’accroître
le rythme de la croissance de la
finance islamique pour mieux
répondre aux exigences de la
réforme économique escomp-
tée. 

S. K.

La Compagnie algérienne
d’assurance et de réassuran-

ce (CAAR) a annoncé la mise sur
le marché, en septembre pro-
chain, de nouveaux produits
d’assurance agricole dans le
cadre de l’extension de son
réseau pour se rapprocher
davantage de ses clients. La
doyenne des compagnies d’as-
surance en Algérie a reçu l’aval
du ministère des Finances pour
présenter ces nouveaux produits
d’assurance agricole, a indiqué
le P-DG de la CAAR, Hadj
Mohamed Seba, en marge d’une
cérémonie organisée à Alger à
l’occasion du 60e anniversaire de
la compagnie. Ces produits, pre-
miers du genre depuis la créa-
tion de la compagnie en 1963,
répondent aux besoins de ses
clients, notamment les agricul-
teurs, a-t-il souligné, précisant
qu’ils couvrent les risques aux-
quels ils sont habituellement
confrontés (incendies, grêle,
tempêtes et inondations). La

CAAR s’emploie aussi à couvrir
partiellement le risque de séche-
resse, qui est «onéreux», d’où la
nécessité, a-t-il dit, d’«œuvrer de
concert avec d’autres compa-
gnies d’assurance à la mise en
place d’un système d’assurance
agricole intégral couvrant le
risque de sécheresse». Avec les
grandes évolutions que connaît
le marché des assurances,
notamment en matière de numé-
rique, «les clients veulent des
prestations rapides et de quali-
té», a soutenu le responsable,
soulignant que «les efforts
déployés dans ce domaine pour
la commercialisation dématériali-
sée de ses produits via les plate-
formes créées à cet effet (assu-
rances habitation, marchandises
et transport) ont permis aux assu-
rés de déclarer leurs sinistres en
ligne et de suivre leur indemnisa-
tions en temps réel». La CAAR
s’emploie également à vulgariser
efficacement les produits mis sur
le marché, peu connus auprès

de ses clients, à travers «une
nouvelle stratégie de communi-
cation entre les cadres de la
compagnie et ses assurés». La
cérémonie s’est déroulée en pré-
sence du ministre de l’Economie
de la connaissance, des Start-up
et des Micro-entreprises, Yacine
El-Mahdi Oualid, du directeur
général du Trésor et de la ges-
tion comptable des opérations
financières de l’Etat, Salah
Labani, du secrétaire général du
ministère des Finances et du
vice-gouverneur de la Banque
d’Algérie, en sus de directeurs
de nombre de compagnies d’as-
surance. Dans une allocution lue
en son nom par M. Labani, le
ministre des Finances, Laaziz
Faid, a félicité la compagnie pour
«son parcours jalonné de réalisa-
tions», affirmant le souci de l’Etat
à développer le marché des
assurances en Algérie et à créer
un environnement propice per-
mettant au secteur de répondre
aux attentes. Il a, en outre, rap-

pelé les mesures prises par le
ministère des Finances, dont
l’augmentation du capital des
compagnies d’assurance, le ren-
forcement du contrôle sur l’acti-
vité d’assurance, la séparation
entre les assurances de per-
sonnes et les assurances de
biens, et la révision du cadre juri-
dique de ce secteur pour l’adap-
ter aux exigences de la numéri-
sation, dans le but de «stimuler la
croissance du secteur». Cette
célébration a été rehaussée par
la distinction de nombre d’an-
ciens et actuels cadres de la
compagnie, l’organisation d’ex-
positions-photo et la présenta-
tion d’un reportage-vidéo retra-
çant le parcours de la compa-
gnie. L’événement a été égale-
ment l’occasion d’exposer les
premiers registres de la compa-
gnie ainsi que les outils utilisés à
l’époque, en sus de photos et de
témoignages de fidèles clients
de la CAAR.

Fatah S.

CAAR 

Mise sur le marché de nouveaux produits
d'assurance agricole en septembre prochain 

Un segment en plein essor 
au profit de la croissance économique 

Finance islamique

 Considérée comme un levier de croissance et une voie pour attirer les liquidités thésaurisées ou en circulation sur le marché
parallèle, la finance islamique se développe en Algérie depuis plusieurs décennies, mais connaît depuis trois ans une avancée

exceptionnelle et une généralisation inédite à travers les banques publiques, à la faveur d'un cadre législatif 
et réglementaire réformé.

Chine
Hausse de 9,7 %

du commerce
extérieur des

produits agricoles
LE COMMERCE extérieur des
produits agricoles de la Chine
a maintenu la tendance à la
croissance au cours des
quatre premiers mois de cette
année, enregistrant une haus-
se de 9,7 % en glissement
annuel, selon des données
officielles. La valeur totale du
commerce extérieur des pro-
duits agricoles a atteint les
111,71 milliards de dollars, a
indiqué le ministère chinois de
l’Agriculture et des Affaires
rurales. Les exportations de
ces produits ont augmenté de
6,4 %, à 31,74 milliards de
dollars, tandis que les impor-
tations ont progressé de 
11,2 %, à 79,97 milliards de
dollars. Le déficit commercial
a atteint, quant à lui, 48,23
milliards de dollars de janvier
à avril, soit une augmentation
de 14,6 % sur un an, a précisé
la même source.  

R. E.
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Par Abla Selles

E
n effet, «L’absente»,
publié récemment aux
éditions Casbah, propo-
se en 153 pages dix

nouvelles, de petites histoires
très proches du lecteur et qui
regorgent du vécu de son auteu-
re. Dans «Virus horribilis»,
Meriem Guemache revient sur
une période «inhabituelle, bizarre
et surréaliste» de l’histoire très
récente de l’humanité, imposée
par la pandémie de Covid-19, et
sur tous les chamboulements
subis par la vie et les habitudes
de l’humain pendant au moins
deux longues années. Dans ce
texte, l’auteure raconte comment
elle a vécu le «confinement» dû
au Covid, et l’adoption de ce
nouveau vocabulaire par l’huma-
nité tout entière, avant de revenir
sur les sourires disparus derrière
des masques, sur le drame des
proches atteints ou disparus, sur
la menace permanente, mais
aussi sur les différentes réac-
tions de la société entre résilien-
ce, acceptation et résistance,
parfois inconsciente. Elle évoque

également avec beaucoup d’hu-
mour, ses propres nouvelles
habitudes et des situations par-
fois burlesques d’un quotidien
surréaliste qui s’était imposé aux
Algériens et à toute la planète.

Dans un texte en hommage à
sa mère intitulé «L’absente», qui
donne son titre à l’ouvrage,
Meriem Guemache raconte avec
une grande sincérité le quotidien
vécu avec sa mère, atteinte de la
maladie d’Alzheimer. Dans les
détails, elle propose au lecteur la
vision de la fille qui doit assister
sa maman dans ces moments
très délicats. Avec beaucoup de
tendresse, l’auteure évoque les
bêtises enfantines de «sa
maman, sa fille», et décrit la
métamorphose que cette situa-
tion a imposée à son caractère
devenu beaucoup plus souple,
calme et patient, confiant avoir
«beaucoup grandi à l’ombre de
la maladie» pour pouvoir assister
celle qui n’est plus que l’ombre
d’elle-même, jusqu’à son dernier
voyage laissant «tant de présen-
ce dans son absence».

Le destin de Gamra et Saâd,
jeune couple vivant à Reggane et
attendant leur premier enfant

pour le printemps 1960, est éga-
lement relaté par l’auteure dans
«Cicatrice nucléaire». Un texte
qui raconte les essais atomiques
«Gerboise bleue» menés par l’ar-
mée coloniale française un 13
février 1960. Loin du récit histo-
rique, Meriem Guemache décide
de donner vie à ce drame en le
relatant tel qu’il aurait été vécu
par les habitants d’El Hamoudia,
secoués par cette explosion qui
a fait trembler la terre et qui a
«éteint la vie qui n’avait pas enco-
re été allumée».

«La lavandière», «La voix»,
«Faux semblants», ou encore «La
mer à boire», sont autant de nou-
velles de ce recueil qui se pré-
sente avec pour couverture, la
toile «Solitude» de l’artiste
peintre Maria Eltsova. Titulaire
d’une licence en anglais et jour-
naliste, Meriem Guemache est
l’auteur de la série «Lotfi» desti-
née aux enfants, avant de
publier, en 2018, le recueil de
nouvelles «La demoiselle du
métro». Elle revient un an plus
tard avec «Un jour tu compren-
dras» qui sera suivi de son pre-
mier roman «Zelda».

A. S.
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La pièce de théâtre «Qahwat El
Guelmi», nouvelle production du

Théâtre national algérien Mahieddine-
Bachtarzi (TNA) sur la résistance contre
la domination et l’obscurantisme, a été
présentée vendredi soir à Alger, devant
un public nombreux.

Produit dans le cadre le cadre du pro-
gramme «Mois du théâtre» pour le
soixantenaire du recouvrement de l’indé-
pendance, le spectacle d’une heure se
base sur un récit historique d’un symbo-
le de la résistance contre le colonialisme
et contre l’obscurantisme des années
1990. Mise en scène par Belgacem Amar
Mohamed sur un texte puisé de «Quand
le soleil brille» de l’écrivain algérien
Ismail Guimoukate, «Qahwet El Guelmi»

met en scène l’histoire d’un maquisard et
résistant contre l’intégrisme, Ali El
Guelmi, un citoyen souffrant de troubles
l’empêchant de se projeter dans l’avenir.
Servi par une pléiade de comédiens
brillants dont Abdelhalim Zribi, dans le
rôle de Ali, le chanteur Sadek Djemaoui,
Nassima Chams et Djallal Draoui, le
spectacle a pour décor principal un café
populaire où Ali partage avec ses conci-
toyens les souffrances intériorisées qu’il
a subies lors de l’occupation coloniale et
les violences terroristes tragiques des
années 1990.

Avec une approche narrative, les per-
sonnages se sont tenus à des dialogues
horizontaux, avec une dramatisation de
certains faits à travers des actes de vio-

lence suggérés ou subtilement représen-
tés. Le spectacle fait également allusion
à l’apport de l’art à la révolution et la
résistance contre l’obscurantisme à tra-
vers des chants révolutionnaires dont
l’hymne national, entonné en off, et le
rappel de certaines figures historiques à
l’image de l’Emir Abdelkader et le moud-
jahid disparu, El Hadi Rajb, membre de la
troupe artistique du FLN (Front de libéra-
tion nationale).

La scénographie, œuvre de Hebbel
Boukhari, est faite d’éléments de décor
suggérant un café populaire, à travers
des tables et chaises. Optant pour un
décor fonctionnel, le scénographe a
choisi de concevoir une scène nue au
début du spectacle pour laisser place

ensuite à un décor de café, comme lieu
populaire de rencontre, pour évoluer
enfin en un musée, lieu de préservation
de la mémoire historique collective. Le
décor suggère aussi un retour à la
Numidie antique à travers des panneaux
représentant des murs en pierre de taille.

La pièce «Qahwet El Guelmi» est pro-
grammée en représentation à travers plu-
sieurs théâtres régionaux, notamment
ceux de Chlef, Djelfa et Biskra. Seize
pièces de théâtre, produites dans le
cadre du programme «Mois du théâtre»
pour la célébration du soixantenaire de
l’indépendance, seront présentées jus-
qu’au 8 juillet au TNA et dans plusieurs
théâtres régionaux.

M. K.

Présentation de la pièce de théâtre «Qahwat El Guelmi»

Un hommage aux résistants de la révolution algérienne

Le commissariat du Salon
international du livre d’Alger

(SILA) a annoncé le lancement, à
partir de la mi-juin, d’un
concours national pour la
conception d’un nouveau logo
pour le «SILA», reflétant le patri-
moine photographique algérien
et le niveau atteint par cet événe-
ment dans les fora internatio-
naux sur le livre, a indiqué le

Comité d’organisation. «Dans le
cadre des préparatifs en cours
pour l’organisation de la 26e édi-
tion du SILA, le commissariat
annonce le lancement d’un
concours national pour conce-
voir un nouveau logo pour le
salon à partir de juin», précise le
commissariat du Salon. Le comi-
té a informé les artistes et les
designers souhaitant participer

au concours national que «l’an-
cien logo du SILA a marqué l’his-
toire de l’événement», ajoutant
qu’«après 25 éditions et confor-
mément aux tendances de l’art
contemporain, cet événement
mérite un nouveau label inspiré
du patrimoine photographique
algérien».

Et d’ajouter que «le nouveau
label à concevoir selon les

normes techniques reconnues
dans le domaine, devrait refléter
le développement du Salon inter-
national du livre d’Alger ainsi que
sa place prestigieuse parmi les
salons du livre à travers le
monde». Le règlement du
concours ainsi que la liste des
prix pertinents seront annoncés
mi-juin en cours, selon la même
source, tandis qu’un jury compo-

sé de professionnels sélection-
nera les meilleures créations et
attribuera les prix qui seront
remis lors d’une cérémonie orga-
nisée simultanément avec la pro-
chaine édition. La 26e édition du
Salon international du livre
d’Algérie se tiendra du 25
octobre au 4 novembre 2023 au
Palais des expositions, Pins
maritimes, Alger. F. H.

Salon international du livre d'Alger

Lancement d'un concours pour la conception d'un nouveau logo

Un nouveau recueil de nouvelles
signé Meriem Guemache 

«L'absente»

 «L'absente» est le titre du dernier recueil de nouvelles de la
journaliste et écrivaine Meriem Guemache. Dans ce nouvel ouvrage,

l'auteure revient sur des thématiques communes tirées d'un
quotidien familier de notre époque et parfois du passé. C'est avec un

regard particulier et une pointe d'humour que Meriem Guemache
offre à ses lecteurs un voyage entre le passé et le présent pour

revenir sur des sujets d'actualité.   
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Par Rosa C.

«Six civils ont péri dans
l’attaque (...) et dix
autres ont été blessés.

Trois membres courageux des
forces de sécurité ont aussi
péri», a indiqué la police dans un
communiqué, qui précise que 84
personnes qui étaient dans l’hô-
tel Pearl Beach ont été secou-
r u e s e t s o n t i n d e m n e s .
L’attaque, revendiquée par les
combattants islamistes proches
d’Al Qaïda a débuté peu avant
20h00 vendredi (17h00 GMT),
quand sept assaillants ont pris
d’assaut l’hôtel Pearl Beach, sur
le front de mer de Mogadiscio. Il
s’est terminé vers 02h00 du
matin, selon la police, après des
échanges de tirs nourris entre les
forces de l’ordre et les
assaillants, qui ont tous été tués.
«Les forces de sécurité ont réus-
si à sauver 84 personnes, dont
des femmes, des enfants et des
personnes âgées», précise le
communiqué. Les shebab
mènent depuis plus de quinze

ans une insurrection contre le
gouvernement fédéral soutenu
par la communauté internationa-
le et ont souvent pris pour cible
les hôtels, qui accueillent géné-
ralement de hauts fonctionnaires
somaliens et étrangers. Vendredi
soir, des témoins contactés par
l’AFP avaient fait état de tirs
nourris près de l’établissement.
Plusieurs ambulances étaient
stationnées à proximité, avait
constaté un journaliste de l’AFP.
«Je me trouvais près du restau-
rant du Pearl Beach quand une
forte explosion a retenti devant le
bâtiment, avait affirmé à l’AFP un
témoin, Abdirahim Ali. J’ai réussi
à m’enfuir, mais il y a eu ensuite
des tirs nourris et les forces de
sécurité sont arrivées en force».
Yaasin Nur, qui se trouvait à
proximité, avait déclaré que le
restaurant de l’hôtel «était plein
de monde car il avait été récem-
ment rénové». «L’attaque dans un
quartier populaire de Mogadiscio
est un peu un choc, étant donné
que l’on pensait que la sécurité

s’améliorait dans la ville ces der-
nières semaines», a déclaré à
l’AFP Omar Mahmood, analyste
spécialiste de l’Afrique de l’Est à
l ’ Internat ional Cr is is Group
(ICG). «Il semble que les shebab
entreprennent une série d’at-
taques pour ralentir une éventuel-
le offensive du gouvernement et
de ses alliés». En août 2020, les
shebab avaient lancé une
attaque d’envergure contre
l’Elite, un autre hôtel de la plage
du Lido, tuant dix civils et un poli-
cier. Il avait fallu quatre heures
aux forces de sécurité pour
reprendre le contrôle de l’établis-
sement. Les shebab, affiliés à Al-
Qaïda et qui réclament l’instaura-
tion de la loi islamique dans le
pays, combattent depuis plus de
quinze ans le gouvernement
fédéral soutenu par la commu-
nauté internationale. Chassés
des principales villes du pays en
2011-2012, ils restent solidement
implantés dans de vastes zones
rurales. Le président somalien
Hassan Cheikh Mohamoud leur
a déclaré une «guerre totale», et
a lancé en septembre une offen-
s i v e m i l i t a i r e , n o t a m m e n t
appuyée par des frappes
aériennes américaines. Mais les
shebab continuent de mener des
attentats sanglants en repré-
sailles, soulignant leur capacité à
frapper au cœur des villes et des
installations militaires soma-

liennes. Le 26 mai, ils ont attaqué
une base tenue par des soldats
ougandais de la force de l’Union
africaine en Somalie (Atmis)
dans le sud du pays, tuant au
moins 54 soldats. Le 29 octobre
2022, deux voitures piégées
avaient explosé à Mogadiscio,
tuant 121 personnes et en bles-
sant 333, l’attaque la plus meur-
trière depuis cinq ans dans ce
pays également touché par une
sécheresse historique. Un triple
attentat à la bombe à
Beledweyne (centre) a aussi fait
30 morts, dont des responsables
locaux, début octobre et au

moins 21 clients d’un hôtel de
Mogadiscio ont été tués lors d’un
siège de 30 heures en août. Ce
siège avait soulevé des ques-
tions sur la façon dont les mili-
tants islamistes ont réussi à
atteindre le cœur étroitement
gardé du district administratif de
Mogadiscio sans être repérés.
Dans un rapport au Conseil de
sécurité de l’ONU en février, le
secré ta i re généra l Anton io
Guterres a affirmé que 2022 avait
été l’année la plus meurtrière
pour les civils en Somalie depuis
2017, en grande partie à cause
des attaques des shebab. R. C.

Somalie 

6 civils et 3 policiers tués, 10 civils blessés
dans l'attaque d'un hôtel à Mogadiscio 
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 Six civils et trois membres des forces de l'ordre ont été tués et dix civils blessés dans l'attaque d'un hôtel de
Mogadiscio par un commando d'islamistes radicaux shebab, neutralisé dans la nuit de vendredi à hier après six

heures de siège, selon la police somalienne.

Son utilisation de l’humour pour faire passer son message
politique et pour amadouer le public britannique avait valu à
Boris Johnson le surnom de «BoJo» le clown. Pourtant, le

conservateur a occupé durant plus de vingt ans des postes au
plus haut de l’État et a souvent été responsable de la vie de mil-
lions de ses compatriotes. Vendredi soir, l’ancien Premier
ministre du Royaume-Uni a remis avec fracas son mandat de
député, invoquant l’enquête parlementaire sur le «partygate», les
fêtes tenues à Downing Street en violation des restrictions liées au
Covid-19. Boris Johnson, 58 ans, a indiqué que sa décision était
effective immédiatement, déclenchant une élection partielle qui
met fin pour l’instant à toute perspective de retour mais met aussi
en relief les divisions au sein du pouvoir conservateur, aggravant
les difficultés de son successeur Rishi Sunak à un an des pro-
chaines législatives. Près d’un an après avoir été chassé de
Downing Street par sa majorité, Boris Johnson restait sous le
coup d’une enquête parlementaire chargée de déterminer s’il
avait trompé le Parlement dans l’affaire du «partygate». La procé-
dure, menée par la Commission des privilèges, est en train de finir
ses travaux et venait selon la presse britannique de remettre ses
conclusions à l’ancien dirigeant. «J’ai reçu une lettre de la
Commission des privilèges qui indique clairement, à mon grand
étonnement, qu’elle est déterminée à utiliser la procédure contre
moi pour me chasser du Parlement», a écrit l’ancien Premier
ministre conservateur dans un communiqué. «Je suis très triste de
quitter le Parlement, du moins pour l’instant, mais je suis surtout
consterné d’avoir été contraint de partir, de manière antidémocra-
tique», a-t-il ajouté, accusant la Commission de «parti pris fla-
grant». Dans ce communiqué, il accuse la Commission d’avoir
produit un rapport qui n’a pas encore été publié, «truffé d’inexac-
titudes et empestant les préjugés», sans lui donner «aucune pos-
sibilité formelle de contester ce qu’ils disent». Boris Johnson a été
contraint à la démission l’été dernier après une succession de
scandales, au premier rang desquels des fêtes à Downing Street
pendant les confinements imposés en raison de la pandémie de
Covid-19. Mais le dirigeant charismatique, qui était toujours dépu-
té, est resté très influent dans la majorité conservatrice. Il a aussi
été durant des années la figure de proue du mouvement pro-
Brexit. Après plus de quinze ans passés à militer pour le divorce
avec Bruxelles, il aura finalement en janvier 2020 été celui à signer
l’accord final de sortie de son pays de l’Union européenne. Reste
à voir si celui qui a souvent été comparé à Donald Trump partage-
ra son ambition à revenir aux plus hautes responsabilités de l’É-
tat, ou si son passage à Downing Street, semé de polémiques et
de difficultés, aura refroidi le goût du pouvoir de l’ancien maire de
Londres. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Privilèges
Commentaire 

Abdalmasih H., suspecté 
d’avoir poignardé six per-

sonnes dont quatre enfants jeudi
matin à Annecy, a été mis en
examen et placé en détention
provisoire. Le pronostic vital des
victimes de l’attaque n’est plus
engagé. La procureur de la
République d’Annecy, Line
Bonnet-Mathis, a annoncé à l’oc-
casion d’une conférence de
presse au sujet des suites de
l’attaque au couteau qui a fait six
blessés dont quatre enfants
jeudi que le principal suspect,
Abdalmasih H., a été mis en exa-
men et placé en détention pour
«tentative d’assassinat» et «rébel-
lion avec arme». La garde à vue
d’Abdalmasih H. a pris fin hier,
sans que l’homme ne soit sorti
de son mutisme. L’homme, réfu-
gié syrien en Suède depuis plu-
sieurs 2013, est accusé d’avoir
blessé six personnes dont
quatre enfants à l’arme blanche,
dans un parc situé non loin du
pont des Amours, à Annecy.
Interpellé par les forces de
l’ordre quatre minutes après le
début de l’attaque, il a été placé
en garde à vue, deux expertises
psychiatriques ayant jugé son
état «compatible avec la garde à

vue». L’assaillant a refusé de
s’exprimer lors de cette mesure,
se recroquevillant au sol, empê-
chant les enquêteurs de l’extrai-
re de sa cellule et de procéder à
son audition. Hier dans la mati-
née, des images diffusées par
BFMTV montraient le suspect
t rans fé ré du commissar ia t
d’Annecy vers le tribunal sur une
chaise médicalisée. Sur son état
de santé, la procureur d’Annecy
a indiqué «qu’il était prématuré
de se prononcer sur une présen-
ce ou absence de pathologies
psychiatrique à ce stade». Son
examen a fait état de l’absence
«d’élément délirant franc». Les
victimes d’Abdalmasih H. ont
toutes été blessées au couteau.
Parmi elles, des enfants âgés de
24 à 36 mois, de nationalités
française, britannique et néerlan-
daise. Leur état de santé s’est
amélioré depuis l’attaque. À ce
jour, leur pronostic vital n’est
plus engagé selon la procureur
de la République d’Annecy. Le
président de la République,
Emmanuel Macron, s’était rendu
à leur chevet vendredi, déclarant
dans la foulée que les nouvelles
étaient «positives». Les deux
enfants de nationalité française,

un petit garçon et une petite fille,
ont souffert de «traumatismes
thoraciques» dus à plusieurs
coups de couteau et ont chacun
subi une intervention chirurgica-
le en urgence. La troisième victi-
me, une petite fille britannique, a
été victime d’un coup de cou-
teau et «devrait sortir de l’hôpital
dans quelques jours», a précisé
la procureure. Quant à la derniè-
re victime, une petite fille néer-
landaise, celle-ci se trouve «tou-
jours hospitalisée dans un hôpi-
tal de Genève», a-t-elle ajouté.
Deux jours après le drame, de
multiples questions demeurent,
notamment sur le profil de
Abdalmasih H. Né en octobre
1991, de nationalité syrienne, il
résidait en Suède depuis 2013,
et avait obtenu la protection sub-
sidiaire dans le pays. Arrivé en
France en novembre 2022,
Abdalmasih H. était depuis un
«sans domicile fixe». Il n’était ni
connu des services de police ni
des services de psychiatrie.
Dans son dossier de demande
d’asile, rejeté par l’Office français
de protection des réfugiés
(Ofpra), il s’était présenté
comme un «chrétien de Syrie». 

Le suspect mis en examen et placé en détention
provisoire pour «tentatives d'assassinat»

Attaque au couteau dans un parc en France 
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Equipe nationale de football 

Belmadi face 
à la presse ce matin

Par Mahfoud M.           

L’
ordre du jour de cette
conférence portera
essentiellement sur le
stage de la sélection

qui aura lieu du 12 au 20 juin pro-
chains, en prévision de la double
confrontation face à l’Ouganda,
dont la première se disputera le
18 de ce mois à Douala au
Cameroun, pour le compte de la
cinquième journée des élimina-
toires de la CAN qui aura lieu en
Côte d’Ivoire, en plus du match
amical qui se jouera face à la
Tunisie à Annaba le 20 juin. Il
sera question également de l’ar-
rivée de nouveaux joueurs en
sélection, surtout la star de
l’Olympique lyonnais qui devrait
rejoindre l’AS Rome la saison
prochaine, Houssam Aouar, qui

sera de la partie pour ce stage
après avoir demandé à être dis-
pensé du précédent stage de
préparation en raison de sa
méforme. Le coach des Verts
aura à cœur de dévoiler sa stra-
tégie pour préparer les pro-
chains rendez-vous, lui qui sou-
haite continuer à mettre en place
un groupe solide capable de
jouer à fond ses chances lors de
la CAN en Côte d’Ivoire, surtout
que l’EN a assuré déjà sa qualifi-
cation. Il parlera aussi de la
manière dont il procédera pour
aider certains éléments à se
fondre dans l’équipe pour créer
une certaine concurrence dans
le groupe, sachant que les
places seront chères avec l’arri-
vée de joueurs de talent comme
Aouar. La blessure du milieu de
terrain du Milan AC, Bennacer,

sera aussi commentée, vu que
ce dernier sera absent pour bles-
sure grave contractée lors d’un
de ses matchs avec les
Nerrazuri. Il devrait révéler le
nom du joueur qui  remplacera
Bennacer, même s’il sait qu’il ne
pourra pas trouver un élément
de sa valeur. Sur un tout autre
sujet, on apprend que la Tunisie
jouera le match amical face aux
Verts sans son joueur vétéran El
Messakni qui évolue au club
qatari d’Al-Arabi SC, en plus du
joueur du club allemand du FC
Cologne, Skhiri. Le sélectionneur
des Aigles de Carthage, Jalal
Kadri, aurait souhaité avoir ces
deux éléments-clés pour prépa-
rer notamment le match des éli-
minatoires de la CAN le 17 juin
face à la Guinée Equatoriale. 

M. M.  

 Le sélectionneur national, Djamel Belmadi, tient une conférence
de presse ce matin à partir de 11h au Centre des équipes nationales

de Sidi Moussa, plus précisément à l'auditorium Omar-Kezzal. 

Belmadi abordera
certainement l'arrivée 
de Aouar en sélection

L’attaquant international algé-
rien, Andy Delort, de l’OGC

Nice, est transféré définitivement
au FC Nantes après le maintien
des «Canaris» en Ligue 1 françai-
se de football, a annoncé le club
azuréen vendredi dans un com-
muniqué. «Andy Delort a vu son
option d’achat être levée automa-

tiquement avec le maintien du FC
Nantes. Avant de rejoindre les
Canaris lors du dernier mercato
hivernal, le buteur a joué une sai-
son et demie avec le club azu-
réen, marquant 25 buts (en 55
matchs) et récoltant notamment
le trophée d’Aiglon de la saison
2021-22», a précisé la formation

niçoise sur son site officiel. Delort
(31 ans) a rejoint le club nantais
en janvier dernier en provenance
de l’OGC Nice, sous forme d’un
prêt avec une option d’achat
obligatoire estimée à cinq mil-
lions d’euros cet été si les
Canaris se maintiennent, ce qui
est aujourd’hui chose faite.
L’attaquant n’est pas prêt à pour-
suivre son aventure avec Nantes,
puisqu’un départ est envisagé.
Sur les tablettes des Girondins
Bordeaux, il est également
convoité par son ancien club
Montpellier. Vainqueur samedi
dernier à domicile face à Angers
SCO (1-0), le FC Nantes a assu-
ré son maintien parmi l’élite du
football français, au terme de la
38e et dernière journée du cham-
pionnat. Les Nantais doivent une
fière chandelle au RC Lens, qui
est allé s’imposer sur le terrain
de l’AJ Auxerre (3-1), leur
concurrent direct pour le main-
tien.

OGC Nice

Delort transféré 
définitivement au FC Nantes
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L E S D E M I - F O N D I S T E S
algériens, Slimane Moula et
Djamel Sedjati, ont terminé, ven-
dredi, respectivement à la 3e et 4e

places du 800 m de la réunion
d’athlétisme de Paris, comptant
pour la 4e étape de la Ligue de
Diamant remportée par le
Kenyan Emmanuel Wanyonyi en
1 :43 .27 . Mou la , champion

d’Afrique en titre sur 800 mètres,
a franchi la ligne d’arrivée en
1:43.38, alors que son compa-
triote Sedjati, vice-champion du
monde en titre, a signé le chrono
de 1:43.40. La deuxième place
de l’épreuve a été remportée par
la Canadien Marco Arop en
1:43.30. 

Athlétisme/Ligue de Diamant (Paris)
Slimane Moula 3e, Sedjati 4e au 800m 

L’ALGÉRIE est «prête à
accueillir la 15e édition des Jeux
sportifs arabes», prévue du 5 au
15 juillet 2023 dans cinq villes
algériennes, a annoncé, vendre-
di à Alger, le président de la
Commission chargée du suivi de
l’organisation de cet évènement,
le Jordanien Nacer Al Majali, qui
était en visite d’inspection
depuis trois jours. «Aujourd’hui,
je peux annoncer avec certitude
que tout est fin prêt pour assurer
le bon déroulement de la 15e
édition des Jeux sportifs arabes.
Notre dernière visite a permis de
confirmer cette aptitude, car les
différents sites que nous avons
inspectés sont prêts, sans parler
de la réelle volonté de relever le
défi, que nous avons décelée
chez les responsables locaux»,
a-t-il indiqué lors d’une conféren-
ce de presse, tenue vendredi à
la salle de conférences du stade
5-Juillet (Alger). «L’autre point
positif qui a retenu notre atten-
tion, est la qualité du facteur
humain, car les cadres chargés
de l’aspect organisationnel de
ces Jeux semblaient avoir suffi-
samment d’expérience pour
garantir la réussite de cette édi-
tion», a-t-il ajouté. Dix-huit
nations arabes ont déjà confirmé
leur participation à cette édition,
en attendant le Soudan, alors
que le Liban, la Somalie et les
Comores n’ont pas encore finali-
sé leurs engagements. De son
côté, le secrétaire général du
haut Comité d’organisation de
ces 15es Jeux sportifs arabes, Sid
Ahmed Selmi, a assuré que 
«l’équipe technique a répondu à

toutes les questions de
l’UANOC, et nous sommes
actuellement en phase de régler
les derniers détails, notamment
en ce qui concerne l’améliora-
tion de la qualité des services qui
seront proposés à nos futurs invi-
tés». Environ 5 723 personnes,
dont 3 463 athlètes, sont atten-
dus en Algérie lors de cette com-
pétition, suivant la liste prélimi-
naire élargie, et dont «le nombre
définitif sera arrêté de manière
officielle le 15 juin courant», a
révélé le même responsable.
Une délégation de l’Union des
comités olympiques nationaux
arabes (UANOC) avait débarqué
mercredi dernier à Alger, pour
une visite d’inspection, en prévi-
sion de cette 15e édition des
Jeux panarabes. Une visite
ayant concerné aussi bien les
infrastructures sportives que les
lieux d’hébergement de la wilaya
d’Alger choisis pour accueillir le
rendez-vous arabe, aux côtés de
quatre autres wilayas, à savoir :
Oran, Tipasa, Constantine et
Annaba. Parmi ces infrastruc-
tures, l’hôtel El Aurassi, le stade
O u a g u e n o u n i , l a s a l l e
Omnisports d’El Biar, la Coupole
d u C o m p l e x e o l y m p i q u e
Mohamed-Boudiaf, le stade du
5-Juillet et l’hôtel Sheraton. Il 
s’agit de la deuxième visite des
représentants de l’UANOC en
prévision des Jeux sportifs
arabes, puisqu’ils se sont déjà
rendus dans les cinq wilayas
concernées par le rendez-vous
arabe : Oran, Alger, Tipasa,
Constantine et Annaba. 

Jeux sportifs arabes 2023 
Nacer Al Majali : «L'Algérie est prête

à accueillir l'évènement»

L E C YC L I S T E a l g é r i e n
Youcef Reguigui, sociétaire de
l ’ é q u i p e m a l a i s i e n n e
Terengganu Polygon, est entré
en quatrième position lors de la
quatrième et dernière étape du
Tour cycliste de l’Ile Maurice, dis-
putée vendredi sur une distance
de 106 kilomètres, à Sorèze. 

Reguigui a bouclé la distance
en deux heures, trente-trois
minutes et dix-sept secondes,
soit le même temps que le vain-
queur de cette quatrième étape,
au moment où ses compatriotes
se sont classés un peu plus bas
dans la hiérarchie. 

Le meilleur d’entre eux a été
Oussama Cheblaoui, qui a pris
la huitième place, devant Raouf
Bengayou (12e) et Oussama
Mimouni (20e), ayant tous enre-
gistré le même temps. Outre sa
8e place dans cette quatrième
étape, Cheblaoui s’est adjugé le

maillot à pois, destiné au
meilleur grimpeur. Hier, la sélec-
tion algérienne était engagée au
Grand Prix Mamouth, toujours à
l’Ile Maurice. 

Cyclisme / Tour de l'Ile Maurice (4e et dernière étape)
Youcef Reguigui en 4e position

La formation koweïtienne du
Koweït SC s’est qualifiée

pour la phase finale de la Coupe
du Roi Salmane des clubs de
f o o t b a l l , e n b a t t a n t l e s
Mauritaniens du FC Nouadhibou
(1-0), en match (retour) du der-
nier tour qualificatif, disputé jeudi
soir à Koweït City. L’unique but
de la partie a été inscrit par le
Tunisien Taha Yassine Khenissi
(8e).  Lors du match aller disputé
vendredi dernier, les Koweïtiens

l’ont emporté sur le score de 2 à
1. Pour rappel, Koweït SC a éli-
miné le représentant algérien la
JS Saoura au tour préliminaire
(aller : 1-0, retour : 1-1). Koweït
SC rejoint ainsi dans le groupe D
du tournoi final le CR
Belouizdad, le Raja Casablanca
et Al-Wehda FC (Emirats arabes
unis). L’UAFA avait annoncé,
début février, le lancement d’une
nouvelle compétition pour les
clubs, baptisée la Coupe du Roi

Salmane des clubs, qui verra la
participation de 37 clubs arabes
pour une dotation globale de 10
millions de dollars, dont 6 mil-
lions pour le vainqueur. Les 37
clubs engagés ont pris part
d’abord à une phase de qualifi-
cation, alors que le tournoi final
qui regroupera 16 équipes, se
déroulera du 20 juillet au 5 août
prochains dans trois villes saou-
diennes : Abha, Baha, et Taïf. 

Coupe arabe du Roi Salmane (2e tour/retour)

Le Koweït SC rejoint le CRB dans le groupe D
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Par Hamid Messir

Depuis mardi, la région des
Ouacifs (35 km au sud-est
de Tizi Ouzou) est sous le

choc à l’annonce du naufrage de
l’embarcation transportant plus
d’une vingtaine de harraga, par-
tie des côtes de la wilaya de
Tipaza, à bord de laquelle se
trouvaient cinq de ses habitants.
La triste nouvelle s’est répandue
telle une traînée de poudre à tra-
vers les quatre coins de la
Kabylie. En l’absence de toute
communication officielle, les
informations relayées sur les
réseaux sociaux ont alimenté de
folles rumeurs, notamment sur le
nombre exact des jeunes des
Ouacifs ayant fait partie de ce
voyage mortel. Aux villages
Zaknoune, Tiguemounine et Bou
Abderrahmane, c’est la mobilisa-
tion des habitants et la solidarité
envers les familles des victimes.
De Tipaza, peu d’informations
parviennent, hormis l’annonce
au fil des jours du repêchage de
corps des victimes de ce naufra-
ge dont le processus d’identifi-
cation est long. Ce n’est que
vendredi que l’une des victimes,
le jeune Kouceila Ben Ameur, a
été enterrée dans son village
natal Zaknoune. Dans la soirée
de vendredi, c’était au tour de la
dépouille de la seconde victime,
Malik Bensadi (49 ans et père de
4 enfants), d’arriver à son village,
Bou Abderrahmane, pour y être
enterrée en présence d’une

foule nombreuse venue s’asso-
cier au deuil des familles. Durant
la même journée, des informa-
tions ont circulé sur la prétendue
identification d’une troisième vic-
time, ce qui a été démenti. A
l’enterrement de Malik, des
appels aux volontaires ont été
lancés pour se rendre à Tipaza
et appuyer les recherches en
cours pour retrouver les deux
autres enfants des Ouacifs, K.
Djaffar et M. Hocine, portés dis-
parus dans le naufrage. La seule
bonne nouvelle, A. Idir de
Zaknoune a été retrouvé vivant.
Jusqu’à la fin d’après-midi d’hier,
on était sans nouvelle des deux
portés disparus des Ouacifs,

alors qu’à leurs domiciles des
proches et des habitants de la
région étaient toujours présents
pour soutenir leurs familles en
cette dure épreuve. Par ailleurs,
les services de la Protection civi-
le de Tipaza a indiqué avoir
transféré 12 corps sans vie repê-
chés en mer par les éléments
des gardes-côtes et secouru
deux personnes durant la pério-
de du 6 juin au 9 juin courant.
Vraisemblablement, ils font par-
tie du groupe de plus d’une ving-
taine de clandestins ayant tenté
la traversée de la Méditerranée
lundi dernier. 

H. M.

Naufrage d'une embarcation de migrants au large de Tipaza

Deux jeunes enterrés, un rescapé 
et deux portés disparus des Ouacifs 

 Aux villages Zaknoune, Tiguemounine et Bou Abderrahmane, 
c'est la mobilisation des habitants et la solidarité envers 

les familles des victimes.

PAS moins de 62 médecins
spécialistes ont été affectés aux
structures de santé de la wilaya
de Mila au titre de l’exercice 2023,
a-t-on appris, hier, auprès de la
Direction de wilaya de la santé. Le
médecin coordinateur auprès de
la Direction locale de la santé, le
Dr Abderrahmène Ayadi, a indi-
qué que l’affectation de 62 prati-
ciens spécialistes publics inter-
vient dans le cadre de la prise en
charge des besoins de cette
wilaya transmis au ministère de
tutelle, lequel a pris la décision
d’affecter ces spécialistes à tra-
vers différents établissements
hospitaliers. Selon la même sour-

ce, l’encadrement médical à tra-
vers les établissements de santé
de la wilaya a ainsi été renforcé
durant l’année en cours par 62
médecins dans diverses spéciali-
tés telles la gynécologie obsté-
trique, la cardiologie, la radiolo-
gie, la chirurgie orthopédique, la
chirurgie générale, en attendant
l’affectation d’autres médecins
spécialisés dans d’autres spécia-
lités. La Direction de la santé de
Mila œuvre, dans le cadre de
l’amélioration des  prestations
sanitaires, à acquérir 8 ambu-
lances, au titre de 2 opérations
dont a bénéficié la wilaya l’année
en cours. Lyes F.

Encadrement à Mila

Plus de 60 médecins spécialistes
affectés aux structures de santé

CINQ personnes ont été
tuées hier dans une explosion
dans une usine d’explosifs dans
la province d’Ankara, la capitale
turque, a affirmé le gouverneur
de la ville. «Selon nos premières
observations, une explosion due
à une réaction chimique est sur-
venue vers 08h45 (05h45 GMT)
dans le département de prépara-
tion de dynamites. Cinq
employés ont malheureusement
été tués», a affirmé le gouver-
neur d’Ankara, Vasip Sahin, lors
d’une déclaration à la presse

devant l’usine. Située dans le
district d’Elmadag, à 40 km à
l’est du centre d’Ankara, l’usine
où l’explosion est survenue est
un établissement public qui
dépend du ministère turc de la
Défense. L’atelier de fabrication
de dynamites s’est effondré à la
suite de l’explosion. Les corps
des victimes ont été retirés des
décombres et deux procureurs
ont été nommés pour mener une
enquête, a ajouté le gouverneur.

Hani Y. 

Turquie 

Cinq morts dans une explosion
dans une usine d'explosifs

L’effroyable affaire 
du réfugié syrien «chrétien»

Après trois jours à roder autour des lieux du drame, d’après un
témoin de la scène, l’individu passe à l’acte dans un parc
pour enfants à Annecy. Il contourne les adultes et poignarde

les enfants âgés de 3 ans, dont un de 22 mois à peine, et deux
hommes, l’un âgé de 72 ans et l’autre de 78 ans. Il passe à l’acte
en choisissant presque ses victimes une a une.

L’individu âgé de 31 ans, en garde a vue, a obtenu sa deman-
de de réfugié politique qui fut acceptée en Suède où il fonde une
famille (un enfant de 3 ans et une femme suédoise). Il dépose une
demande en France mais elle fut refusée il y a quelques jours. Le
cas soulève tellement de questions ainsi que la vidéo qui a rapide-
ment été diffusé sur les réseaux sociaux, où l’on voit un homme
courageux s’interposer et lui courir après, poussé par son instinct,
d’après ses dires dont on ne doute pas du tout. La femme du réfu-
gié syrien dit qu’elle n’a pas eu de ses nouvelles depuis 4 mois. Le
fait qu’il cible spécialement les enfants «au nom de Jésus» en
anglais a laissé les observateurs bouche bée.

Une minute de silence fut observée à l’Assemblée Nationale
française en hommage aux jeunes enfants gravement atteints.
D’après le maire d’Annecy, les 4 victimes, âgées entre 22 mois et 3
ans et demi et un adulte, sont dans un état critique, on parle même
d’urgence absolue.

Une enquête a été ouverte pour tentative d’assassinat.  Pendant
dix ans ce réfugié syrien était quelqu’un de stable, mais ne pas
avoir reçu le statut de réfugié en Suisse, en Italie puis en France,  a
peut-être été l’élément déclencheur. On n’en sait rien. On sait qu’il
est très agité depuis sons arrestation et qu’au terme de l’examen
psychiatrique il est jugé compatible avec la garde à vue. Certains
évoquent le cadre «psychiatrique» de démence face à la radicalisa-
tion. Le terroriste n’a pas de domicile, donc pas de perquisition
possible. Tout est flou et fou dans cette histoire. On note quand
même une intervention très rapide des forces de l’ordre, des pom-
piers, de la police nationale et de la police municipale.

Mehdi Mahmoudi

Regards


